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COMMUNICATIONS 
Considérations générales 
sur la réaction de séro-agglutination 
pour l'élimination de la Pullorose 
par G. L1ssoT 
ELEVAGES SAINS : 
Il existe des éleYages avicoles sains dont tous les sujets sont 
en parfaite santé, où les éclosions sont excellentes, où ]es pous-: 
sans s'élèvent bien et sallS pertes, �1 l'entière satisfaction de 
l'éleveur et de ses clients. 
ELEVAGES CO:\'TAMIXÉS : 
Mais il existe aussi des élevages contaminés où la santé est 
un peu défectueuse. Les sujets sont porteurs de parasites cutanés, 
respiratoires ou intestinaux. Une infection n1icrobienne com­
plique parf@is ln situation : germes spécifiques
' 
: Bacilles Galli­
narum ou Pullorum, Salmonelles diverses et Saprophytes variés. 
LE CHOC PHYSIOLOGIQUE : 
Il est possible d' eleuer sans pertes des poussins issus de poules 
atteintes de pullorose, si aucun choc physiologique n'intervient 
pour déclencher l'infection généralisée; les pou Jets adultes seront 
cependant des porteurs de germes susceptibles d'entretenir l'in­
fection. 
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Mais si un choc physiologique intervient : avitaminose des 
reproducteurs, incubateurs à température fantaisiste, couvoir 
mal aéré, poussins soumis à des excès de froid ou de chaleur 
après l'éclosion ou au cours du transport, éleveuse mal réglée, 
émission d'oxyde de carbone, courants d'air au sol, nourriture 
mal équilibrée, boisson souillée, etc ... , la résistance des poussins 
esl inhibée, l'infection se répand dans le lot et la mortalité peut 
atteindre un pourcentage élevé. 
LA SÉRO-AGGLUTINATION : 
Pour éliminer la pullorose, on a recours, dans la pratique 
actuelle, à une hémo-agglutination ou à une séro-agglutination 
l'apide. Ces opérations ne constituent d'ailleurs que l'un des élé­
ments du diagnostic. 
LE SANG DES POULES : 
Mais si le sang des poules atteintes de pullorose contient effec­
tivement les agglutinines spécifiques, il contient également bien 
d'autres choses : des produits de défense vis-à-vis des parasites 
internes et vis-à-vis des infections secondaires microbiennes, les­
quels émettent des substances qui demeurent en suspension ou 
en solution dans le sérum ; des substances alimentaires enfin, 
provenant de la digestion et en particulier des graisses dont la 
présence trouble parfois les réactions d'agglutination. 
Nous avons, avec Mme SÉNIOUTOVITCH, montré clans deux com­
munications à l'Académie que 9 espèces de Salmonelles au 
moins, autres que les Bacilles Gallinarum et Pullorum : Salmo­
nella Typhi Murium, Thompson, Gaertner, Anatum, Chester, 
Bareilly, München, iKentucky et Irumu, sont· parfois présentes 
dans les élevages avicoles, créant ainsi des infections extrê­
mement complexes, surchargeant le sang des poules de multiples 
produits de défense. Et c'est le sérum extrait du sang de ces 
poules atteintes d'infections multiples et complexes qui sera 
utilisé pour l'épreuve de la séro-agglutination ! 
ROLE DE L'OVAIRE DE LA POULE : 
Chez une même poule, contaminée de pullorose, le taux des 
agglutinines n'est pas uniforme et constant. D'une part, il croît 
avec l'activité de l'ovaire, d'autre part, les agglutinines s'éliminent 
par les œufs pondus. C'est une variation continue en plus et en 
moins. 
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LA RI�COOLTE DU SANG : 
La récolte du sang pour la séro-agglutination se fait sur des 
sujets à jeun depuis 24 heures au moins, et qui n'auront eu 
strictement :'t leur disposition pendant ce temps que de l'eau 
de boisson. 
En Amérique, les tubes de sang sont maintenus au frais dans 
Je frigorifique en attendant l'envoi, lequel est fait dans un embal­
lage contenant de la neige carbonique pour éviter toute altération. 
En France, nous recevons fréquemment des sangs 
·
dont quel­
ques échantillons sont contaminés, ou laqués ou hémolysés, et 
qui, par cela même, sont inutilisables ou donnent des réactions 
faussées. 
LA RÉACTION : 
Au laboratoire, pratiquement, une quantité déterminée de 
sérum est mise en contact avec une quantité détermin�e de la 
suspension microbienne (antigène). 
Quelquefois il y a ,excès d'agglutinines dans le sérum et la 
réaction est parfaite. 
Quelquefois il y a une quantité insuffisante d'agglutinines 
dans le sérum et la réaction fait défaut. 
Quelquefois la réaction se produit au niveau du seuil réac­
tionnel et la réaction peut être, de ce fait, pour un même sérum, 
lue positive ou négative. 
VARIATIONS INDIVIDUELLES 
Les aggl u linines pulloriques peuvent étre masquées par les 
produits de défense d'une infection secondaire concomitante, 
donnée par d'autres Salmonelles ou des saprophytes infectant 
momentanément les oiseaux. 
D'autre part, d1es réactions non spécifiques peuvent être p1·0-
duites par ces infections secondaires. 
Des échantillons de sang, ou la suspension microbienne peu­
vent avoir subi une contamination et, de ce fait, donner <les 
réactions faussées. 
GUÉRISONS SPONTANÉES ET RÉINFECTIONS 
L �expériece a montré que certaines poules atteintes de pullorose 
guérissent spontanément : le fait est rare, mais il est prouYé. 
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Des poules saines peuvent se réinfecter momentanément. 
Résistantes, elles lutteront contre une infection légère, et leur 
sérum se chagrera d'agglutinines. Ces poules donneront des rénc­
tions positives momentanément, le temps qu'elles se débarrassent 
de l'infection. Ce fait est assez fréquent, car les poules saines 
contractent des infections légères et passagères en ramassant des 
grains sur un sol contaminé par les déjections de poules portnnt 
ou ayant porté la maladie. 
RÉACTIONS V ARIA BLES : 
Mais en définitive, les réactions négatives ont une valeur plus 
absolue que les réactions positiues. 
La Spécialisation avicole nous demande aujourd'hui de nous 
plier à un contrôle en vue de l'obtention de résultats identiques, 
après utilisation d'antigènes en provenance de producteurs difîé­
rents .. 
Et pour ce faire, elle nous propose un germe identique ù utiJiser 
par tous les producteurs ; ou tout au moins un germe connu 
pour son efficacité et sa stabilité ; en somme, un germe « agréé ». 
Il est en outre utile et même indispensable qu'elle nous propose 
un protocole de fabrication. Si nous utilisons des variantes, nous 
aurions à les faire connaître à l'autorité responsable. 
Les fabrications annuellles seront contrôlées au moment de 
leur fabrication pour une part, après conservation à la tempé­
rature du réfrigérateur ; et pour une autre part, à la température 
du laboratoire. 
Un accord deva se faire également sur : . 
a) La composition des milieux de conservation des souches. 
b) La composition des milieux de culture. 
c) Les colorants utilisés et leur qualité. 
d) La densité de la suspension. 
GERMES SPÉCIFIQUES 
Quel germe utiliser ? 
Il est possible d'utiliser un germe de collection, isolé l'année 
dernière ou il y a deux ou trois ans, et qui s'est révélé stable, 
mais pour lequel les contrôles d'expérience sont assez limités. 
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Il est possible également d'utiliser un germe d'une souche 
mondialement connue et appréciée. 
Divisions et présentations : 
En ce qui concerne la présentation de la suspension, nous esti­
mons que la seule présentation permettant de donner une garantie 
absolue doit être faite en ampoules scellées ou en flacons scellés. 
(1) Dans la pratique courante de la Médecine Avicole, 011 donne le nom 
d'antigène à la suspension microbienne, colorée ou non, de Bacilles pullorum 
destinée aux liémo ou séro-agglutinations. 
